
Sgs Lettres ÉDiriAifTEs
autant que je puis m'ca souvenir

,
je vous.ii

écrit tous les ans depuis mon départ de Mi.^

Cao. Ce n'est donc pas lua liiulCj si tous les

ans vous n'avez pas reçu de mes nouvelles.

D.'uis un trajet si long est-il surprenant que

des lettres s'égarent ? D'ici à Canlô» , oà

sont les vaisseaux Européens ^ e'esl-à-dire
,

dans un espace de st^pt cens lieuei^ il arrive

plus d'une t'ois chaque année que ^es Icllrc!)

se perdent. La poste dans la Chine n'est ({ue

pour l'Empereur cl pour les grands OiTi-

cîers : le public n'y a aucun drmt. Ce n'e^it

qu'en cachette et par intérêt que le postil-

lon se charge des lettres particulières. Il laut

d'avance lui payer le port ; et s'il se trouve

trop chargé , il les hiûle ou il les jette , suus

risque d'être recherché.

Mes lettres , en second lieu , vous parais-

sent trop courtes , et vous he voulez pas

que je vous renvoie , comme je faÎ5, aux

livres qui parlent des mœurs et des coutumes

de la Chine. Mais suis-je en état de vous

rien dire qui soit aussi clair et aussi bien

exprime? Je suis nouvellement arrivé ; à

peine sais-je un peu bégayer le Chinois. S'il

ne s'agissait que de peinture
, je me llatternis

de vous en parler avec quelque connaissance ;

mais si , pour vous complaire , je me hasarde

à répondre à tout , ne risquc-je pas de me
tromper ? Je vois bien cependant que , quoi

qu'il en coûte , il faut vous contenter. Je vais

donc l'entreprendre. Je suivrai par ordre les

questions que conliennrnl vos dtMTrières let-

ires, et j'y répondrai de mon mieux , sim-


